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Note au lecteur


Au fil de ce tome 2 de mon itinéraire de scandaleuse, j’ai voulu laisser libre cours à mon imagination et ainsi aller au bout de mes nombreux fantasmes. La sexualité, vécue sur le mode ludique dans mon premier roman, est ici présentée sous un jour plus sombre et plus mystérieux. Aussi, comme le veut la formule consacrée, toute ressemblance avec des personnes existantes ne serait que pure coïncidence…




1
Saison Deux


Bonjour, ici Clara, écrivaine érotique kamikaze. Je privilégie l’érotisme et le bonheur dans la transgression. J’aime tout, de la tendresse au sordide, j’aime le cybersexe et le réel, tout ! De beaux yeux, de beaux cheveux, une sensualité à fleur de peau ? Il ne nous reste qu’à tester la com ! Je peux avoir la dent dure, ça fait partie du personnage… À plus les chéris.
Voilà, j’ai désormais une nouvelle annonce sur les sites web libertins en parallèle à notre fiche couple. C’est une annonce femme seule, c’est-à-dire où j’apparais sans partenaire officiel. À l’origine, le but était de me trouver une nouvelle copine pour intimité sensuelle et affective, mais le temps avait passé sur ma relation avec Tess, alias Loreleï, et sur le texte de ma fiche par la même occasion.
Les résultats obtenus sont assez éclectiques. Très étonnamment, certains profitent de cet espace pour m’insulter. Je me fais traiter de gouine, c’était à prévoir, mais on me reproche surtout mon goût – paraît-il démesuré et bien connu sur internet – pour les mecs de vingt ans. Décidément rien n’a changé et l’ambiance est à la méchanceté ordinaire…
J’ai actuellement deux hommes dans ma vie. Enfin deux hommes y tiennent plus de place que les autres… Il s’agit de Norman Beaumont, mon conjoint photographe, et de Mathias, mon amant.
Mathias est présentateur à la télévision. En guise de clin d’œil, Norman a mis sur notre fiche couple une photo qu’il a prise de moi, nue devant l’écran géant de notre téléviseur. En arrière-plan, l’émission vedette de notre complice. Esthétiquement, le résultat est intéressant. J’apparais en petit au niveau de son front, mes seins huilés pour l’occasion brillent comme deux planètes, mes jambes se perdent dans ses cheveux. Je suis à la fois son rêve et sa conscience, ça plaît beaucoup et, surtout, ça fait parler !
 
Quelques jours après une soirée libertine mémorable à notre domicile, Mathias prend l’avion pour Cannes où l’attend le Festival 2006. À mon grand étonnement, il se manifeste tous les jours par texto.
Juste une petite pensée…
Je suis touchée. Je le savais sensible, mais j’ignorais qu’il tenait à moi. C’est juste un homme doux auquel la notoriété semble parfois peser. Nous avons le même âge et je dois avouer que cela crée d’agréables liens après six mois de relation avec un jeune homme de vingt ans mon cadet.
 
– Viens voir, y’a ton mec à la télé !
Ça c’est Norman tout craché, ton mec, il exagère tout de même ! D’ailleurs, est-ce bien Mathias, cet homme élégant en smoking qui distribue les poignées de main et les courbettes, un sourire convenu accroché à la face ? J’ai horreur de ce genre de mondanités, ça me rappelle les mariages chics de mon enfance…
En attendant, mon mec, je lui apprends à utiliser la messagerie instantanée. Il a quelques charmantes lacunes en informatique, il doit avoir une secrétaire ou même deux ! Nous passons des soirées entières à rire à mesure qu’il découvre mes émoticones et mes animations pornographiques. Je me souviens de ce labrador qui rit, une patte sur la bouche, lorsque l’on tape médor mais aussi des illustrations explicites suscitées par les mots sodo et autre blow job ! Il est si pudique qu’il se fait prier pour m’envoyer des photos de son sexe en érection que pourtant bien d’autres hommes lui envieraient. Le plaisir que j’éprouve à obtenir et contempler ces clichés n’a rien de comparable à mon indifférence face aux collections de bites exposées sur certaines fiches du site. Sa queue se dresse, large, droite et lisse, jusqu’à ses pectoraux d’Apollon télévisuel… Heureusement qu’il m’a sodomisée avant que je ne soupèse l’engin, j’aurais sans doute pris peur ! Ma copine Ségolène m’avait confié qu’elle le trouvait « bien équipé », j’avais adoré la formule.
 
– Nous ne nous verrons pas avant début juin…
– Pauvre chat, aucune femme ne t’attire donc au Festival ? Ça me semble difficile à croire, tout de même !
– Bien sûr que si, enfin si on peut appeler ça attirer. J’appellerais ça tirer, plutôt !
– Ah, c’est malin, remarque j’adore tes conneries !
– Oui, si tu adorais ma connerie, ce serait plus ennuyeux !
Je suis pliée de rire sur mon PC, à tel point que Norman accourt, se demandant quelle lecture peut bien me mettre dans un état pareil ! Lui aussi aime bien Mathias. Il a pourtant dû faire un réel travail de réflexion car il avait lu sur lui un livre qui avait suscité une belle polémique entre lui et moi. L’auteur y traînait Mathias dans la boue allant, dans sa haine, jusqu’à traiter notre ami de Thénardier… J’avais répondu que moi, je le connaissais bien et que, par contre, l’infâme salaud était peut-être l’auteur du pamphlet. Ce qu’il fallait démontrer, Norman s’était rangé à mon point de vue.
– Siam organise une soirée le 3 juin, il a loué le Château et le Donjon, tu te rends compte Mathias ?
– Ah oui, ce club SM rempli de machines que n’aurait pas reniées l’Inquisition !
– Exactement, je suis en charge de recruter les hommes seuls, c’est flatteur !
– C’est une proposition ?
– Oui Monsieur, en bonne et due forme ! Tu sais quoi ? Un de mes copains m’a demandé si j’étais la nouvelle soumise de ce maquereau viet pour reprendre son expression…
– Ah bon ! Siam est maquereau ? Tu fréquentes la haute, ma chérie !
– Non, c’est juste un jeu ! Avec ses deux nanas, ils organisent des plans putes dans des hôtels, et lui empoche l’argent…
– Il fait venir des mecs qui paient pour baiser ses nanas ?
– Oui, et il leur faut accepter n’importe qui et n’importe quoi, loi du grand nombre à l’appui…
– Bien, si elles sont putes, c’est la règle du jeu…
– Tu sais Mathias…
– Dis-moi !
– J’ai le fantasme de le faire, ça te choque ?
– Mais non ! Ce n’est pas pour autant que tu seras une pute à mes yeux ni à ceux de Norman d’ailleurs, à mon avis…
– J’apprécie que tu me parles de Norman, les mecs sont parfois tellement prompts à l’escamoter !
– J’imagine bien, surtout que ce n’est pas précisément un interlocuteur évident à gérer ! Moi, je ne suis pas un emmerdeur, et puis j’ai vingt ans d’expérience, ça aide ! Donc, tu voudrais faire la pute…
– Je l’ai déjà fait, mais juste une fois…
– Arrête de te justifier, je m’en fous !
 
Quelques mois plus tard, un colporteur de racontars me confiera que la seconde femme de Mathias avait fait sa valise parce qu’il voulait la mettre sur le trottoir. Je ne sais pas pourquoi, je n’en crois toujours pas un mot. La jalousie fait couler beaucoup de salive…
– Tu sais quoi ?
– J’aimerais faire la pute pour toi…
– Je veux bien, mais avec l’accord de Norman, je sais où est ma place et tu ne me feras pas changer d’avis.
Belle autorité, on sent le père de famille ! C’est agréable les mecs matures, je n’aurais jamais pu demander ça à un jeune homme, pas même à Florent.
– Achète une webcam, Mathias, j’en ai marre de ne pas te voir…
– Je n’aime pas l’exhib, ça me gêne.
– Je sais, mais il faut bien que je t’apprenne quelque chose, non ?
– Ça fait longtemps qu’une femme ne m’a pas appris quoi que ce soit, c’est vrai, si c’est encore possible !
– Tu commenceras par me montrer tes jolis yeux, ce sera grandement suffisant d’ailleurs, je ne suis pas une emmerdeuse moi non plus !
– Tu es gentille, tu n’es pas moqueuse comme certaines…
– Je ne suis pas gentille, mais garde tes illusions !
En disant cela, j’étais malgré tout loin d’imaginer que nous en viendrions aux mains un jour… Je ne lui racontais pas non plus comment j’avais embauché une détective privée qui propose ses services sur Netechangisme à toutes fins utiles. Je l’avais missionnée pour pister Florent, juste histoire d’asseoir mon pouvoir sur sa vie. J’avais longtemps fantasmé débarquer un soir chez lui, tomber sur sa jeune épouse et lui déballer le paquet. J’aurais raconté comment Tess et moi on avait mis le grappin sur son mec, et à quel genre de réunions professionnelles il se rendait le soir. Je lui aurais peut-être même proposé d’attendre ensemble le retour de son mari au domicile conjugal, histoire de voir son petit visage se décomposer. Elle avait Florent dans son lit, moi je ne l’avais pas et ça m’était insupportable. La haine me rendait méchante et je n’en avais pas fini avec ce sentiment. Je n’avais finalement jamais rien fait de l’adresse de Florent, obtenue à peu de frais, et à cette heure, j’entretiens avec lui des relations occasionnelles et dépassionnées. Il ne m’en veut même pas de lui avoir cassé du sucre sur le dos lors d’une interview.
– Tu peux dire de moi ce que tu veux, je suis à toi comme je l’ai toujours été…
Il est certain que Mathias ne sera pas mon nouveau soumis, je suis dans un ailleurs de ma sexualité. Par contre, en attendant d’en faire mon souteneur, je l’initie peu à peu aux délices de l’érotisme par texto. Solliciter un amant en secret pendant une réunion guindée m’excite toujours autant !
Reviens, l’envie de ton sexe en moi ne peut attendre…
Rappelle-toi déjà ce gode rose dans ton cul, l’autre bout dans ma bouche et ma queue qui te fouille. Mouille et lèche tes doigts.
J’ai l’impression que mon soutien-gorge va exploser sous la poussée de mes seins. Ne pouvant pas bouger davantage, je n’ai pu m’enfoncer que l’index et le majeur. Je les fais tourner un peu, les parois de mon vagin se resserrent autour comme une fleur carnivore sur un insecte piégé. Je retire mes doigts prestement, la cyprine va tacher ma robe rose. Ne pas jouir devant cette assemblée anti-sexe… Je remarque soudain que les femmes présentes semblent sans âge. Où vont-elles chercher des vêtements et des coiffures pareils ? Ici, pas de corps, pas de mode, pas de sexe. Juste quelques bijoux qui ont dû coûter cher. Elles sont déjà demi-mortes. J’écarte mon string sous ma robe et glisse à nouveau mes doigts en moi. Mathias, fais-moi vivre.
J’ai envie de lécher tes cuisses, puis tes fesses, puis ton cul…
Sois le bienvenu, mon ange, tu me trouves en l’état que tu espérais…
Je te fouillerai jusqu’à te faire pisser, tu lécheras ma main pour la remercier. Je la replongerai en toi encore et encore…
 
– Bien, je vous remercie, vous recevrez le compte rendu et les documents prévus avant notre prochaine réunion…
Le sexagénaire se lève, son costume tombe sur son corps maigre, quelques pellicules maculent le col de sa veste. Il se tapote le front de son mouchoir. Les femmes repoussent leurs chaises qui ne glissent pas sur la moquette épaisse, il faut les soulever. Elles ont toutes de grosses fesses et elles transpirent. Je serre leurs mains moites avec un sourire publicitaire et m’enfuis. Je vais rentrer chez moi et me caresser dans mon lit, pourvu que Mathias puisse encore jouer avec moi !
Je suis sur mon lit, j’ai ôté mon jean et mon string…
J’entre dans ta chambre, ma main fouille, ma queue tape.
Je prends un gode, parle-moi…
Je m’engouffre en toi, sans autre intention que de combler le vide qui te fait si mal.
Tu me fais jouir…
Je vais maintenant inonder ta bouche. Je veux que tu avales jusqu’à la dernière goutte, débander en ce lieu, et puis que tu me suces jusqu’à que je rebande…
Ça s’arrête là, il a dû éjaculer derrière son bureau. Il est 17 heures, je sais qu’à cette heure-là son émission est prête, ce qui explique qu’il ait pu se laisser aller. En principe, je n’aime pas trop les mots crus, mais je lui en accorde le droit. Chacun apprend quelque chose à l’autre, cela s’appelle l’intimité.
 
Voici enfin le 3 juin ! Mathias passe à la maison avant qu’on ne se rende à la soirée ensemble.
– La vache, tu me fais bander avec tes textos, je n’aurais jamais imaginé un truc pareil !
– Je ne propose que des salopes de premier choix, renchérit Norman.
Notre fils est dans les parages, puisque nos amis libertins sont à nos yeux des gens comme les autres dont on n’a rien à craindre. Ceci étant, nous nous isolons afin que Mathias puisse enfin voir quelques images du film X tourné ensemble à notre soirée du 13 mai, qui n’a d’ailleurs pas été primé à Cannes ! Il semble aussi fasciné qu’un adolescent pour la première fois devant XXL. Je lui montre le passage que j’aime particulièrement où il éjacule au fond de ma gorge, secouant le buste et la tête avec grâce, mais sans retenue. Il n’y a pas de son, il ne peut donc pas réentendre avec quel abandon il m’a dit son plaisir.
– Arrête, ça me fait trop d’effet…
Il caresse sa braguette d’une main discrète. L’émotion sera-t-elle au rendez-vous ce soir ? J’ai décidé de nous laisser la liberté de passer ou non à l’acte. Il ne faut pas installer de système et j’ai déjà dit combien j’attends de cette nouvelle relation qui a quelques chances de trouver son équilibre. Mathias est un vrai libertin, qualité indispensable qui manquait à ses prédécesseurs, il faut bien l’avouer. On dit que la démocratie commence à trois personnes… Je ne sais plus qui a dit ça mais ça définit assez bien le triolisme.
Il a oublié sa bouteille de champagne, nous en prenons donc deux et nous voici tous trois dans notre voiture puisqu’il est actuellement sans permis. Il monte à l’arrière, je me glisse à ses côtés. Norman aime bien jouer les chauffeurs, comme ça, à l’improviste. Mathias parle peu mais son visage est très expressif. À son regard, je constate que la situation le dépasse un peu. Tant mieux !
Je passe prestement ma main gauche dans ses cheveux, de l’autre, je m’attarde un peu plus sur sa braguette, puis j’arrête. Je fais mine de rien.
– Ça va mon chéri ? Il me fait le signe chut du doigt avec un air de gosse.
S’ensuit une discussion néo-politique. Le cul est-il de droite ou de gauche ? Cela mérite débat ! C’est en fait moi qui ai lancé le sujet, les libertins accordant beaucoup d’importance au niveau de vie des protagonistes.
– On peut être pauvre mais beau et sensuel !
– Oui… mais sans les moyens qui ouvrent la porte à ce milieu, point de salut. Tu les paies en nature tes chaussures de chez Ernest à 150 euros ?
– Regarde Ségolène, elle ne doit guère gagner plus que le smic…
– Elle se fait offrir ses robes par ses copines si mes souvenirs sont bons et puis elle manque un peu de culture générale !
Il semble oublier qu’il sort lui-même d’un milieu bien modeste, mais je préfère me taire. Il a certes un bon vernis, mais ça reste un vernis. Pour un people, comme on dit, c’est amplement suffisant, on trouve d’ailleurs en la matière beaucoup plus primaire et beaucoup plus riche… Quoiqu’être payé pour être médiocre, encore faut-il en être capable !
 
Nous faisons une entrée remarquée au Château. Siam me confie que c’est la première fois qu’il voit Mathias avec une femme de son âge, quelle affaire !
– Il a peut-être mûri, quant à moi, je suis de moins en moins amateur de jeunes garçons !
En ce moment, c’est plutôt la stature des mecs qui me préoccupe. Si Stella était là, elle dirait qu’il y a une épidémie de nanisme, mais moi je ne suis pas aussi méchante.
 
Mathias semble connaître pas mal de monde, comme tout people qui se respecte. Je le laisse un moment à ses mondanités, malgré tout il nous suit jusqu’au donjon et à ses machines. Nous sommes seuls et je ne sais pas ce que mes deux hommes vont me faire, c’est très agréable !
Leur choix se porte sur un cachot. Norman me pousse sans ménagement à l’intérieur et ferme la porte à clé. Je les aperçois qui rigolent au travers d’une petite ouverture garnie de barreaux. Ce que je n’ai pas vu, c’est une trappe qui s’ouvre de l’extérieur, à peu près à mi-hauteur. Mathias pousse la targette, passe la main à l’intérieur et me pince durement le sexe entre le pouce et l’index tout en cherchant mon regard au travers la lucarne. Mon corps s’enflamme instantanément. Norman rouvre la porte.
– Tu peux sortir, c’est fini !
Les mecs tournent les talons, je les suis, un peu déçue. En contrebas, il y a déjà des couples qui s’ébattent sur un grand lit. Tiens, Mathias me passe le bras autour de la taille. Il me vient à l’esprit une stratégie simpliste. Puisqu’il n’est pas très tard et que j’ai très peu bu, autant baiser maintenant, ça sera plus efficace. Je me hausse un peu sur mes talons pour trouver sa bouche. Il ne se dérobe pas, mais je le sens surpris. Il ne me rend qu’un baiser de puceau… Mal à l’aise avec l’affectif ?
Je lèche le pavillon et le lobe de son oreille pour venir le mordiller dans le cou. Il réagit, mais je sens qu’il est fatigué. Normal, il n’arrête pas de faire la java et il travaille beaucoup, moi je ne pourrais pas tenir ce rythme. Il doit carburer à la coke pour tenir le coup, comme tous ceux de son milieu, sans oublier le Viagra, bien entendu !
– Tu veux qu’on se mette là ? me demande-t-il en me désignant un petit salon sur notre gauche.
– Oui, c’est parfait…
La situation est un peu téléphonée à mon goût, mais c’est tout de même moi qui ai provoqué les événements ! D’emblée, il se déshabille entièrement et ce n’est pas plus mal. Tous ces types qui gardent leurs chaussettes noires, sans parler de l’éternel boxer Dim assorti qui reste parfois sur leurs chevilles, beurk ! De toute façon, il ne porte pas de slip, tout comme Norman d’ailleurs. Il apparaît à mes yeux, toujours aussi harmonieusement musclé, la queue dressée, longue, large et bien droite. Il m’attire sur le lit et sur lui. J’ai gardé mon string et je me positionne de sorte à placer mon clitoris sur son sexe à travers ma culotte. Cette pénétration par l’extérieur est fort émouvante d’autant plus que mon regard se perd dans le sien.
– Ce que tu peux être belle comme salope, tu m’as gâché mon festival ! Tu as une classe folle, elles sont toutes tellement banales…
– Je n’en doute pas !
– Je veux que tu m’encules encore, comme l’autre fois…
– Mais je n’ai rien sur moi…
– Eh bien, on fera autrement…
Il saisit ma main droite, isole mon majeur et l’enfonce dans sa bouche. Il impulse quelques va-et-vient de sorte que mon doigt s’enduise de salive. Il crochète ses jambes sur mes épaules. Derrière la glace sans tain, les voyeurs doivent retenir leur souffle… J’introduis le majeur lubrifié dans son anus, mais ce n’est pas un gode, aussi suis-je obligée d’impulser un mouvement tournant qui n’a pas l’air de lui déplaire vu l’état d’érection de sa verge.
– Comment me veux-tu ?
Je nous voudrais face à face, assis, mes jambes autour de son corps. Dans cette position, on ne peut pas bouger, mais on perçoit des sensations ténues qui sont délicieuses. Malheureusement, au lieu de lui en parler, je tente de créer l’événement et si je me retrouve dûment empalée sur lui, par contre, nous sommes toujours allongés. Tant pis !
Des images me reviennent soudain. Avec la complicité de Norman, nous nous étions retrouvés dans une brasserie. Là, point de pot ni de conversation. Sans mot dire, Mathias et moi avions gagné les toilettes. Une fois enfermés à l’intérieur, il avait relevé ma jupe, écarté mon string, m’avait soulevée de terre et prise contre le mur avec brutalité. C’était un homme, un vrai, et je l’aimais pour ça. J’avais joui violemment, ma tête et ma colonne vertébrale étaient allées cogner douloureusement contre le mur. Il m’avait mis sa main sur la bouche par souci de discrétion, mais lui aussi avait joui en serrant les dents. Il était reparti sans un mot, comme nous en étions convenu. Norman m’avait rejointe à son tour dans les toilettes, pliée en deux d’une main sur la lunette et enfilée sans ménagement à la suite de son complice. J’avais beaucoup aimé cet épisode et c’est plutôt ce souvenir qui me donne du plaisir en cet instant.
 
Il se rassied.
– Veux-tu que je jouisse dans ta bouche ?
Je repense à notre dialogue par textos. Jouir, débander dans sa bouche pour finir par rebander. Je vais devoir payer de ma personne, mais quel bonheur !
Face à lui, la tête posée sur sa cuisse droite, je le prends en bouche jusqu’à la garde, reste un instant sans bouger puis aspire en un léger va-et-vient. Son sperme se répand lentement, mais en quantité. J’avale et reste ainsi, son sexe toujours bandé sur ma langue.
– Hé, vous avez fini ou quoi ?
D’autres participants revendiquent bruyamment de profiter du salon… Je vais pour dire non, mais Mathias leur dit oui et nous nous rhabillons donc prosaïquement. Je suis un peu triste, comme souvent. À l’extérieur, Clélia et son producteur, devenus depuis notre dernière soirée de grands amis à lui, nous congratulent pour la prestation. Norman me fait remarquer sèchement que ça a duré trop longtemps à son goût, que je ne suis pas là pour vivre ma vie mais la nôtre… Mathias et moi ne sommes pas restés plus d’une heure ensemble, mais Norman prétend qu’il s’agit de deux. Je n’en crois rien. Il a dû se sentir vaguement jaloux comme ça lui arrive parfois et c’est de bonne guerre. Il est vrai que je semble plus chanceuse que lui en matière de rencontres. Il ne surfe pas comme moi sur le web et les femmes présentes ce soir l’ennuient comme bien souvent. Je ne sais pas si le sexe a pour lui la même importance que pour moi.
 
Je laisse volontairement Mathias s’éloigner. Je tiens à cette relation et je ne souhaite pas le voir se lasser de trop d’empressement. Je rejoins Norman qui refait le monde avec Salsou et Misu, les deux gagneuses de Siam. Je sais que mon compagnon convoite cette dernière mais pas de chance, c’est elle qui reçoit. Elle est indisponible, son mythique petit sac est d’ailleurs destiné à recueillir la participation aux frais des invités. Ce côté péripatéticienne fait fantasmer Norman, je n’en doute pas.
 
Dans l’un des salons se tient une exposition de tenues libertines, bien entendu à disposition moyennant finances. J’essaie, faisant la navette entre le salon et les toilettes pour pouvoir juger du résultat dans la glace. Je me décide pour une robe rose, longue et transparente, ça changera un peu du noir. Zut, je n’ai rien pour payer, je ne sors jamais avec mon chéquier, je n’ai plus de liquide, ils ne prennent pas la CB. Emprunter de l’argent à Misu ? Pas sûr… Je reviens vers le bar en quête d’une solution. Eh bien si, Misu propose de payer la robe, cent vingt euros. Elle me supplie toutefois de lui restituer la somme par chèque dans la semaine, Siam comptant beaucoup sur elle, entre autres, pour gagner sa vie… Elle prend un risque pour me rendre service, le risque de goûter au fouet de son maître.
Je fais mon retour vêtue de la robe. Mathias est là, en compagnie de Clélia et du producteur. Il me regarde, médusé.
– Mais comment tu fais ? Tu es la seule à changer de tenue au cours d’une même soirée !
– Je ne fais rien, c’est toi qui me fais de l’effet, chéri… dis-je en me lovant au creux de son épaule. Il m’embrasse dans les cheveux.
Je ne devrais pas l’appeler chéri, mais c’est lui qui a commencé avec ses mots tendres pendant le festival de Cannes. Il me décoche un sourire d’enfant, on est sur la mauvaise pente… Il allume une cigarette, contemple le mur quelques instants.
– Tu es trop bandante avec ça, viens on va dans les chiottes…
Mais voilà Norman qui arrive, il avait disparu, sans doute avec Salsou ou Misu, les deux peut-être, va savoir.
– Bon, les enfants, il est quatre heures du matin et nos gosses ne vont pas dormir jusqu’à midi…
– Ça c’est certain, soupire Mathias, je peux rentrer avec vous ?
– Évidemment, tu ne vas pas prendre un taxi !
Une fois dans la voiture, il se préoccupe de son portable. Une inconnue ou prétendue telle lui a laissé un message auquel il ne comprend rien. Il met le haut-parleur et nous le fait écouter pour mieux nous convaincre de l’absurdité de la situation. C’est bien la première fois qu’un mec nous fait partager ainsi son courrier intime, quel grand gamin ! Nous convenons que le message est vraiment débile et qu’il y a des fous partout.
Voilà, nous sommes en bas de notre immeuble où l’attend son scooter. Nous discutons encore un peu de nos enfances malheureuses respectives. Ensemble, nous maudissons les parents d’après-guerre et leur totale ignorance du sens du mot éducation. J’embrasse Mathias une dernière fois, Norman et lui s’étreignent longuement comme pour mieux se rasséréner.
 
C’est la dernière soirée que nous passerons ensemble car, dès le lendemain, il changera totalement d’attitude.
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